
En pensant aux grandes choses, Lénine
ne perdait pas de vue les affaires les

plus communes

Alexandra Kollontaï [1]

Alexandra Kollontaï, vers 1918 (Ria Novosti)

Source : Lééniné tél qu’il fut. Souvénirs dé contémporains. Tome III, Moscou, Éditions du Progrès,
1965, pp. 220-222. Notes MIA.

Jé mé démandais toujours avéc surprisé commént Lééniné savait, tout én pénsant aà  l’ésséntiél, au plus
important, né pas oubliér lés pétités chosés dé la vié couranté. Commént, alors qu’il crééait un grand
ÉÉ tat nouvéau, sans préécéédént dans lé mondé, il né manquait jamais l’occasion dé nous rappélér, méêmé

[1] Kollontaï, Alexandra Mikhaïlovna (1872-1952), adhère au mouvement social-démocrate en 1899. De 1906 à 1915, penche
vers les mencheviques mais adhère au parti bolchevique en 1915 pour ses positions face à la guerre impérialiste. De 1908 à
1917, en émigration en Norvège. Après la Révolution de Février 1917, membre du Comité exécutif du Soviet de Petrograd et
du CC du Parti bolchevique. En juillet 1917, arrêtée par le Gouvernement provisoire. Après la Révolution d’Octobre, première
femme à occuper un poste « ministériel » en tant que Commissaire du peuple à l’Assistance publique. Organise le 1er Congrès
pan-russe des femmes travailleuses. Dans les années 20, contribue à l’organisation du mouvement international des femmes.
Dirigeante de l’Opposition Ouvrière en 1920-1921. En 1923, affectée à des fonctions diplomatiques, elle fut la première
femme ambassadrice de l’Histoire en représentant l’URSS en Norvège, au Mexique et en Suède.
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aà  propos dé pétits riéns, qué dans un ÉÉ tat, surtout dans un ÉÉ tat socialisté, il fallait avoir dé l’ordré. Én
voici un éxémplé.

C’éé tait én déécémbré 1917, aà  la véillé dé Noéë l. A Smolny [2], pérsonné n’y songéait. Smolny vivait dans la
fiéàvré du travail. L’hivér éé tait humidé. Uné néigé fondué tombait sur la villé, ét lé vént du Nord balayait
lés quais dé la Nééva.

Kroupskaïëa  [3] chérchait aà  déécidér Vladimir Ilitch aà  préndré quélqués jours dé répos aà  la campagné
pour  Noéë l.  Éllé  lui  disait  qué  cétté  pétité  déé ténté  lui  éé tait  indispénsablé.  Il  dormait  mal,  il  éé tait
visiblémént fatiguéé .

Lé diréctéur dé la maison dé curé  « Khalila » én Finlandé, dans l’isthmé dé Caréé lié, vénu un jour mé
trouvér au Commissariat du péuplé dé la Séécuritéé  socialé, m’avait dit qu’il disposait d’uné maisonnétté
néuvé, clairé ét bién chauffééé qu’il  méttrait avéc plaisir aà  la disposition dé Lééniné. Mais célui-ci né
voulait pas én énténdré parlér. Bién qué nous lui éussions dit qu’il y avait laà -bas uné magnifiqué foréê t
ét dé béllés chassés, il nous réépondit :

– Cértés, la chassé ést uné bonné chosé,  mais nous avons éénorméémént dé travail.  Nous avons bién
comméncéé , cépéndant, én déux mois, méêmé lés bolchééviks sont incapablés dé méttré sur piéd un ÉÉ tat
Céla démandéra uné dizainé d’annééés au moins.

–Mais, réé torqua Kroupskaïëa, aurais-tu l’inténtion dé passér tout cé témps assis dévant ton buréau ?

– On vérra, réépondit-il.

Cépéndant, quélqués jours plus tard, il pénsa qué péndant 3 ou 5 jours, laà -bas, aà  la campagné, il aurait
lé témps d’éécriré tout un ouvragé, cé qu’il n’arrivérait pas aà  fairé aà  Smolny. Ét, inspiréé  par cétté idééé, il
dit un matin aà  Kroupskaïëa :

– Si Kollontaïë a éfféctivémént cétté maisonnétté dans la foréê t ouà  pérsonné né mé déérangéra, jé suis préê t
aà  y allér.

Lé 24 déécémbré au matin, jé vins aà  la garé dé Finlandé souhaitér bon voyagé aà  Vladimir Ilitch qui
partait pour la maison dé répos. Nadéjda Konstantinovna, Maria Ilinitchna [4] ét lui vénaiént dé montér
dans lé wagon. Lééniné s’assit dans lé coin préàs dé la fénéê tré pour né pas attirér l’atténtion. Il avait
Maria Ilinitchna aà  sés coê téés ét Nadéjda Konstantinovna én facé dé lui. Il éstimait qu’il courrait moins dé
risqués dans un simplé wagon dé train dé voyagéurs. Déux soldats rougés ét un camaradé finlandais
suê r s’installéàrént dans lé méêmé compartimént.

Lééniné portait son pardéssus uséé  qu’il avait éncoré lors dé son rétour dé l’éé trangér ét un chapéau dé
féutré bién qu’il fïêt déé jaà  asséz froid. Un hommé chargéé  dé trois pélissés ét d’un bonnét dé fourruré aà

[2]  L’Institut Smolny était jusqu’en août 1917 un collège de jeunes fille nobles. Il fut le siège du Soviet de Petrograd, du
Comité  exécutif  central  pan-russe  des  soviets  des  députés  ouvriers  et  soldats  et  de  sa  fraction  bolchevique.  Après  la
Révolution d’Octobre, il fut le siège du Gouvernement soviétique et la résidence de Lénine jusqu’à leur installation à Moscou
en mars 1918.
[3]  Kroupskaïa, Nadéjda Constantinova (1869-1939), militante marxiste depuis 1891, arrêtée et déportée en 1896. Épouse
Lénine en 1898 et fut sa principale collaboratrice. Secrétaire de rédaction de l’Iskra, elle organise son réseau clandestin de
diffusion ainsi que la liaison des dirigeants bolcheviques à l’étranger avec les sections du parti en Russie. Après la Révolution
d’Octobre, se consacre aux questions pédagogiques et à la gestion des bibliothèques en tant qu’adjointe du Commissaire du
peuple à l’Instruction publique, Lounatcharsky. Membre de la Commission centrale de contrôle du Parti bolchevique, elle est
aussi membre de l’opposition unifiée jusqu’à sa capitulation devant Staline-Boukharine en 1927.
[4]  Oulianova, Maria  Ilinitchna (1878-1937), adhère à la social-démocratie dès les années 1890, bolchevique depuis 1903,
sœur de Lénine. Plusieurs fois arrêtée et déportée. Travaille au secrétariat du Comité central (1903). Dans l’émigration, à
Genève et à Paris (1908-1909) où elle étudie les langues à la Sorbonne. Membre puis secrétaire du Comité de rédaction de la
« Pravda » (1917-1929). Membre de la Commission centrale de contrôle du Parti, membre du Comité exécutif central de
l’URSS (1935), traductrice de lettres de Marx.

2



oréilléttés mé suivit dans lé compartimént.

– Céla, vous lé méttréz, dis-jé aà  Lééniné, lorsqué vous préndréz lé traïênéau, il féra tréàs froid au miliéu dés
champs. Vous auréz un bon bout dé chémin aà  fairé dé la garé aà  l’éé tablissémént. Cés pélissés, ajoutai-jé,
sont prisés dans lé déépoê t dé notré Commissariat du péuplé.

– Céla sé voit bién, fit-il, én rétournant lé pan d’uné pélissé, ouà  l’on apércévait lés numééros du magasin
ét du régistré. C’ést pour qué lés chosés né soiént pas éégarééés ? Lé bién public, c’ést lé bién public. Vous
avéz raison.

Lééniné voulut qué jé partissé avéc éux,  mais j’avais un tas d’affairés urgéntés qui m’atténdaiént.  Jé
promis dé vénir plus tard.

Il sé rappéla tout aà  coup n’avoir pas d’argént finlandais :

– Il faudrait bién qué j’aié uné céntainé dé marks finlandais du moins pour payér lés portéurs ét pour
d’autrés pétités déépénsés.

Jé courus aà  la caissé, mais commé jé n’avais pas béaucoup d’argént sur moi, jé n’arrivai aà  mé procurér
qué quélqués dizainés dé marks.

Ainsi, vous dités qué la maisonnétté ést bién isolééé, bién chauffééé, ét qu’on chassé dans la foréê t ? Mais y
a-t-il dés liéàvrés laà -bas ?

Jé né pouvais rién garantir pour cé qui éé tait dés liéàvrés, mais jé savais qu’il y avait dés éécuréuils.

– Bah, chassér dés éécuréuils, cé n’ést pas séériéux, dit-il.

Kroupskaïëa intérvint :

– Cé séra héuréux, s’il véut bién allér sé proménér dans lé bois, au liéu dé passér sés trois jours aà  éécriré.

– Mais, laà -bas, méêmé dans la piéàcé, l’air ést plus pur, intérrompit Lééniné.

Lé  train  sé  mit  én  marché.  Lés  géns  éé taiént  loin  dé  sé  doutér  qué  lé  Préésidént  du  Conséil  dés
commissairés du péuplé voyagéait dans un wagon dé sécondé ordinairé.

Quélqués jours plus tard, Lééniné travaillait dé nouvéau aà  Smolny. Jé réçus un mot éécrit dé sa main :

« Je vous envoie avec mes remerciements et en bon état les pelisses faisant partie de l’inventaire de votre
Commissariat. Elles nous ont bien servi. Nous avons été surpris par une tempête de neige. A « Khalila »,
nous avons bien passé notre temps.

Je ne vous rends pas pour le moment les marks finlandais, mais j’ai compté ce que cela ferait en argent
russe, c’est-à-dire 83 roubles que vous trouverez ci-joints. Je sais que vous n’êtes pas trop riche.

Votre Lénine. »

C’éé tait téllémént caractééristiqué dé Lééniné : lés grandés affairés d’ÉÉ tat né l’émpéêchaiént pas dé pénsér
aà  cés pétités chosés ét d’éê tré toujours atténtif énvérs sés camaradés.

« Rabotnitsa », 1946, n° 1, p. 6.
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